
Cotte ide mèrîe doit êtr. îtlidiée
suecessi venent danls les fragmîîen1s,
les 1,1l-ases, et les ,mîots.

ART. 1ER. Fragments.

La preqllière chose à fire dans
l'éLude d'un1 mîîorecauî, une fois le
1bt trouîvé, est la distribution du
m11ou1vtnîîienît, c'est à dire détermiiner
les phirases par lesqtielles ps.se lit
pellse aliLlt vers CeC luit.

Le mlouîvemenlit pouise 'toute idée
en avant ;iais toutes Il s idés n'a-

issenît ptIs de la nlît qfacoi l'u-
nle att aquîe avec illpétulosité, l'autre
raisonne avec caline ; celle-ci est
ironique, celle-ià persuasive ; en
vuici une toute de colère et de ni-
pris, et cette autre est pleine de
douc teuîr et de respect..................
Autant de mnodes d'action alltanlt
de phases de mouvement.. IJliini-
tez ces plhases dans le discours,
faites en dies fraglîuenits, sans souci
de la ponetiation écrite. >uis, étu-
diez chaque fragîitont, sa facon par-
ticulière d'agir sur le cœur et l'es-
prit, sa relation avec les autres, et
sa liaison à la pensé, génCrale ; car
le fragmuiellt fait pal'tie dt î111orceall,
et lt loi est inflexible : subordina-
tion du particulier au général.

L'allure du fragumîeit se traduit
par le tont.

( A suivre)
DENis RUTHBAN.

LE JOUR DES MORTS
Quel changement ! hier, les sons joyeux de la

fanfare retentissaient dlans le lieu saint, nous

entendions des chants harmonieux, les autels

étaient magnifiquement décorés, tout enfin por-

tait à la joie ; tandis qu'aujourd'hui tout res-

pire le deuil. Nous n'entendons plus que

des chants funèbres, les autels sont tendus do

noir, leson des cloches semble lugubre, et la

tristesse est peinte sur tous les visages. Qu'y a-

t-il d'étonnant ? hier, nous célébrions la fète de

tous les saints, la fête de ces héros qui, après

avoir fait la sainte volonté de Dieu sur la terre,

sont allés chanter sa gloire au ciel. Aujourd'hui

c'est la mort qui nous occupe, cette mort sans

pitié, cette mort qui jette la tristesse dans un

si grand nombre de cours, et qui fait ver-

ser tant de larme, cette mort qui ne se lasse

pas (le frapper et qui n'épargne pas le riche

pins que le pauvre, ni le savant pIns que l'i-
gnorant, ni enfin le bon plus que le méchant,

mais qui frappe tout sans distinction. Aujour-

d'hui, en effet, do bien tristes souvenirs occu-

pent notre pensée.Ici,c'est un père ou une mère

que nous aimions tendrement, là, un ami qui

nous était cher, et que nous avions ou le mal-

heur d'ocblier, parce qu'il avait disparu d'aveo

nous. Cependant nous avions bien promis à ce

parent, à cet ami, lorsqu'ils nous fit son dernier

adieu, que son souvenir vivrait dans notre cSur,

Ah 1.ipops oublions trop facilement les morts,

nous ne songeons pas assez aux souffrances qu'ils

endurent avant d'être heureux pour tou-

jours. Il me semble qu'ils irent être nom-

L'OISEai-MOUTCH E

breux, ceux qui vont en purgatoire ; car il faut

être si pur pour entrer au ciel. Aujourd'hui

donc que toutes ces îmes du purgatoire nous le-

inendent des prières, écoutons leur voix plainti-

ve. Ne le' oublions plus, et surtout prions bien

pour elles pendant ce mois. Si nous leur faisons

cette charité, cette justice plutôt envers tous

ceux à qui nous devons nos prières, nous senti-

rons la quiétude du devoir accompli pénétrer

notre anie; notre sommeil sera plus paisible ;

car nous sentirons que de là-haut, un ange de

plus nous couvre de l'ombre de ses ailes.

Puuî.ipr DAL.AtIa,

Elève de Rhétorique.

CHEZ LES EXTERNES
On se rappelle encore très certainement, le

splendide article intitulé . De Proy.,è, en Pro-

yrès, paru sur le dernier numéro de l'Oisnu-

L'auteur nous y fait voir. dahs un style digne

du grand siècle, les travaux gigantesques,exécu-

tés par Messieurs les Pensionnaires : des colli-

nes transportées, des rocs, dont l'aspect aurait

fait reculer d'épouvante le fameux Hercule lui-

même, maniés avec une facilité extraordinaire.

lonrrah 1 bravo i confrères Ponsionnaires.

Nos félicitations les plus sincères 1 Mais tandis

que vous étiez à transporter les collines, mira-

bile rte* les Externes de leur côté ne demeu-

raient pas oisifs.
En effet, dès les premiers jours de septembre,

l'on se remettait à l'ouvre, afin de continuer,

dans notre cour, les travaux de nivellement.comi-

mencés vers la fin de l'année dernière, et que les

vacances-seules nous avaient forcés de suspendre.

Malgré l'ouvrage déjà accompli, il restait en-

core beauôup à faire. Mais nous nous rappe-

ltmea que labor omnia vincit, et cette maxime

vint soutènir notre courage.
Nous n'avons-pas chez nous des bras hereu-

léens, comme on e.renontre chez nos confrères

les Pensionnaires. Aussi, avons-nous eu davan-

tage besoin du concours de nos bons maîtres, qui

ne nous a jamis fait défaut. L'un s'est fait

ingénieur, l'autre conducteur des travaux, et ce

n'est que sous leur direction active, que nos

petits bras ont presque fait des merveilles.

Partout nous n'entendions que le bruit des

pelles et des pioches, le roulement des brouettes,

et les chants joyeux des courageux travailleurs.

Chez nous, l'on ne transportait pas les collines

d'un seulcoup (nous ne sommes pas assez forts);

on se contentait de-le& brouetter, et, grace à un

travail constant et acharné, monticules et colli-

nes ont fini par disparaître, et cela en peu de

temps. Aujourd'hui notre cour est aplanie, et

fait l'admiration des visiteurs. Le mal que

nous souhaitons à nos chers confrères les Pen-

sionnai<s-, t'est qu'ils puissent bientôt en dire

autant. '
Or, voici ce que nous avons fait : Notre cour

formait un plan incliné. La différence de ni-

veau était telle que nous avons dû songer à la

niveler en deux parties. Nous avons donc creu-

sé au milieu une tranchée de six à sept pieds de

profondeur, et avons ainsi fait une cour dou-
ble. La cour inférieure est pour les tout pe-

tits, et la cour supérieure pour les plus grands.

Entre les deux, nous avons construit une magni-

fique promenade, et certes, ce n'est pas la par-

tie la moins fréquentée.
La superficie de ces deux cours réunies est de

cent-soixante-quinze pieds de longueur sur cent
quarante de largeur. Si l'on songe que les exter-
nos sont venus libremnent passer, à ce travail, de

nombreuses réeréations et dos congés entiers, on
pourra se faire une idée de le:îr énergie.

Nous ne demandons pas de poétes pour im-
inortaliser nos travaux aux yeux de la postéri-
té ; car eux-méues proclameront notre courage,
et les générations, qui nous succèderont au Sé-
mninaire de Chicoutimi, diront :"Honneur et
reconnisnr.ee aux Externes de dix-huit-cent-qu..-
tre-vingt-treize, qui, par leur travail et leur

pesévérance,nous ont dotés d'une si belle 3our 1'
DAvro Tsssa,

Elève de Belles-Lettres.

COMîPAGNIE D'ASSURANCE D'AN
GLETERRE

CAl>'tTlAL: $10,000,000
VERS E"MEN'I'S •$42,000,00

Surplui le l'actif : le plks co: i-
dérable de t ,ut ,s kIs Cies d'Assu-
rance contre le feu.

Jos.-ED.SAVARDI,

Agent à Chicoutiini, Rue Rtcine

PEN U E préparées pures pour les maî-
sons, oxydes pour les conver-

sons ; peintures à plancher; ;peintures blan-
he ; verais pour banas t'église et carrossiers
vitres, etc., etc.
arque : "Isand City," P.-D. DODS&Cie,

eropnt taita i
Kont 'éal, 188 et 190, rue Me Gill.

C-B. L AN CT 1 T
9 RUE BUADE, QUEBEC ET RUE NuTREI

DAME, MONTREAL
Ornemenuta et bron2es d'église, chasublerie i

passeme teries et orf.veries, chemins de creix
Statue, bannières etc., etc.
Toute oo:naande a.ir ssãe à J.-'. AUBRY

9 RUE iADd, QiJE.SEC, sera promptement

Cla esatiu def fer de Qislpee

CICOUTIMI, ROBERVAL ET QUEB:EC

LUDI, MERCREDI ETVENDIEDI-
5.30 t. M -Dipart de Chicoaztia.
m2.00 A. M.- Arrivée àChambord jî.
10 45 A. .- Arivée à Roborval.
7. OP. M.-.2rrivée à Qaebee.

MARDI, JEUDl E 5AK D&
8 00 A. .- Dtpart de Québeo.
6.18 P. M.-Airivée à Chambordjn.
4.50 P. M.-Départ de , oberval.
L.35 P. K.-Arnvée à Chambora ja.
10.00 P. 'I.-Arrivée à chisoutimi.

AIL. HARDY, J.-G. SCOTT,
Agent gén. frot et pass. .Se. et garant

LIVERPOL& ND9N& 09
COMPAGNIE D'ASSURANcE CONTRE LE

Y LU 1T SUR LA VIE
La plus puissante Compagnie dn monde entier

Ponds investis 863,213,000
Investis su Canada 3,800,000

Assuranoes prises aux plus bas taax oouraut.
Eglises, 'resbyttres, Collèges, Coavents, mai-

sens privts. et fermes, assurés pour 8 ans
au taux de 2 primes auelles

Wm-M. M ACPUfERSON, Agent, Québeo-
J03-ED. SAVARD, 8sllioiteur pour

CUtoontimi et le lac s1Jean.Rue Racine,Chlootimi.


